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Vivre à Toulouse au temps de la peste de 1628



Vivre à Toulouse au temps de la peste de 1628
Petit inventaire non exhaustif des sources disponibles

------------------------
- Histoire des lieux

- Cartes et plans
- Cadastres et compoix
- Patrimoine bâti

- Histoire des hommes et des femmes
- Compter les morts : registres paroissiaux, PV de visite de 

chirurgiens, archives hospitalières
- Mesurer la peur : archives notariées, délibérations et 

correspondance consulaires, iconographie…
- Observer les réflexes de survie : écrits personnels, 

délibérations consulaires et ordonnances du parlement

- Histoire des pouvoirs
- Organiser l’état de siège : capitouls/parlement
- Protéger et réparer les vivants… : capitouls/parlement
- Enterrer les morts : archives hospitalières, paroissiales…

- Histoire des savoirs
- Maladie et contagion : traités de médecine
- Maladie et fléau divin : discours et rituels religieux
- Maladie et impacts psychologiques : écrits personnels et 

archives des pouvoirs chargés de réprimer les désordres

Ordonnance du parlement de Toulouse, ADHG, 1B 490, 27 12 1628

Passeport de santé  de la Seyne (Provence), 1792,  © MHM



Chronique d’une mort annoncée



Faire face au fléau

C
e

ig
n

ac
, J

. P
u

jo
ls

, v
œ

u
 d

es
 c

o
n

su
ls

 d
e 

R
o

d
ez

, 
16

52

« La peste, c’est un fléau de la divinité
qu’elle n’envoie pas, mais nos crimes
l’attirent sur nous pour en être punis et
châtiés, et partant il dépend de nous de le
faire cesser, nous convertissant à Dieu par
une sainte pénitence et implorant sa
miséricorde afin qu’il lui plût nous donner
sa grâce et nous délivrer de ce péril
éminent. »

Annales manuscrites des Capitouls, 1631,
AM Toulouse



Capitouls – délibération du 12 mai 1628

Si est défendu à tous les habitants de ladite ville et

faubourgs d’icelle de jeter ni faire jeter es rues et

places ni coins d’icelle aucuns immondices ni

bêtes mortes et en cas s’en y trouveront les retirer

et faire jeter incontinent dans la rivière et de tenir

les rues et coins nets, tenir les pavés condroits et

repaver chacun en son endroit à peine de cinq

cents livres, de prison et autre arbitraire. »

Faire face au fléau

Parlement, ordonnance de 1628

Par même moyen est défendu auxdits habitants

de ladite ville et faubourgs de tenir, nourrir ou faire

nourrir aucuns pourceaux oisons pigeons lapins ni

autre sorte de bétail portant infection [...] ; est

enjoint de s’en défaire [...] dans trois jours sur

semblable peine et de confiscation.



Faire face au fléau

De bas en haut de la pyramide des soins



Faire face au fléau

Portrait de Jean de Queyrats (? – 1642), 
Galerie de portraits de la faculté Jules Guesde de Toulouse 
Voir la thèse de médecine de Charlotte Mendès soutenue en 2014

Brief recueil des remèdes les plus expérimentés
pour se préserver et guérir de la peste

Toulouse, chez Pierre Bosc, 1628

Queyrats énonce deux séries de conseils :

- La première est adressée à la communauté tout entière : 
- S’enfermer et empêcher tout contact avec les infects
- Purifier l’air et si possible partir respirer un air plus pur

- La seconde concerne les individus en leur for privé : 
- Ne pas s’exposer au mauvais air
- Purger le corps de ses superfluités
- + quelques antidotes : 

- Racine d’angélique, chardon béni, gentiane
- Opiata Salamonis, Alkermès ou poudre bézoardique
- Pour les pauvres : 20 feuilles de rue, 2 noix, 2 figues sèches 

et un grain de sel.



Faire face au fléau

« Mélancolie fault fuyr, 
joyeuse compaignie avoir ! » 

Guillaume BUNEL, Œuvre excellente et à chacun desirant soi de peste preserver très utile.
Contenant les medecines preservatives et curatives des maladies pestilentieuses et
conservatives de la santé, Toulouse, Pierre Bordalerius, 1513



Survivre à la peste

1652-1653 – Dernière peste toulousaine

1720 – Plus de peur que de mal…

1752 et 1771 – Deux fièvres (la 1ère fait penser à la peste selon P. Barthès)

1782 – La suette miliaire

1832, 1854 et 1881 – Le choléra

1871 – La variole

1894 – Découverte du bacille de la peste, Yersinia Pestis, par Alexandre Yersin

XXe siècle – Le siècle des grippes, toutes originaires de Chine, même quand elle se 
nomme « espagnole » : 1918, 1957-58 (asiatique), 1968-69 (de Hong-Kong). 

Bacille Yersinia pestis grossi 200 fois



Il est temps de conclure… 

Peut-on apprendre de la peste ? 

1 – Au début de l’épidémie, le silence des pouvoirs

2 – L’événement pandémique permet de penser l’ordre nouveau 

3 – La désobéissance à l’urgence sanitaire comme seul moyen de survie. 



Place au débat 

Conseils de lecture…  

1 - Lectures savantes : 

Frédérique Audouin-Rouzeau
Françoise Hildesheimer

2 – Lectures buissonnières :

Fred Vargas 

Patrick Deville 



Place au débat



En réserve pour le débat 

Source : site BIU Santé – université Paris-Descartes : https://www.biusante.parisdescartes.fr/histoire/medica/presentations/peste.php

La peste erra encore en Europe jusqu’au milieu du XIXe siècle mais pour les spécialistes, les XIXe et XXe siècles 
sont ceux de la troisième pandémie, la première étant celle de la peste justinienne, la seconde ayant sévi du 
XIVe au XVIIIe siècle.

En 1910-1911, Yersina pestis tua 60 000 personnes en Mandchourie et au cours de l’été 1920, le bacille fit des 
victimes à Marseille - une quarantaine- et à Paris où on parla de "la peste des chiffonniers" qui contamina 94 
personnes dont 34 décédèrent. 
Pour ne pas inquiéter la population on l’appela "la maladie N°9".

En 1942, les Japonais utilisèrent la peste comme arme biologique à Ningpo, en Chine. Ils avaient envoyé un 
engin contenant de grosses puces prélevées sur des rats à qui ils avaient inoculé la peste dans le "laboratoire 
731". Il y eut 500 décès.

Pour l’OMS, cette maladie reste endémique dans de nombreux pays d’Afrique, d’Amérique et d’Asie. En 1999, 
14 pays lui ont notifié 2603 cas dont 212 mortels. En 2003, 10 cas en Algérie, dont 1 mortel. 

La peste aujourd’hui



En réserve pour le débat 

Source : Dépêche du Midi, cimetière des pestiférés (1348) rue des 36 Ponts



En réserve pour le débat

« Mélancolie fault fuyr, 
joyeuse compaignie avoir ! » 

Guillaume BUNEL, Œuvre excellente et à chacun desirant soi de peste preserver très utile.
Contenant les medecines preservatives et curatives des maladies pestilentieuses et
conservatives de la santé, Toulouse, Pierre Bordalerius, 1513 (réédition 1836 ?)

https://wellcomecollection.org/works/yq7zx8df/items?canvas=11



En réserve pour le débat 

Michel Serre, 
Marseille au temps de la peste de 1720,  
© Musée historique de Marseille


